
Le don de soi 
 

Il y a très longtemps que j’attendais ce moment.  

Je ferme à clé la porte de mon opulente demeure 
et je dévale la rue. J’ai revêtu de beaux vêtements, 
car j’espère enfin rencontrer l’homme en qui je 
suis prêt à placer toute ma confiance. 

Depuis ma plus tendre enfance, j’ai suivi mon 
père à la synagogue. Une fois adulte, j’ai pu à mon 
tour accéder aux superbes textes de la Torah. Il y 
est écrit - et je le crois de toute mon âme - que, 
depuis des siècles, Dieu guide notre peuple. Il l’a 
aidé à traverser bien des épreuves : l’esclavage en 
Egypte, la traversée du désert ou la déportation à 
Babylone. Enfin, il l’a installé sur cette terre où 
nous vivons aujourd’hui. Depuis, nous sommes 
dans l’attente de son Royaume, où nous pourrons 
vivre en paix, éternellement. 

Je m'apprête donc, d’ici quelques instants, à 
rencontrer Jésus, son prophète, celui qui parle et 
agit en son nom. 

Des amis sont déjà allés le voir et l’entendre dans 
la ville voisine. Ils désiraient vérifier la véracité 
des miracles qu’il dispense au nom de Dieu et ils 
m’ont rapporté certains de ses propos : 

 «Les aveugles voient, les boiteux marchent, 



 

les lépreux sont purifiés, les sourds 
entendent, les morts ressuscitent, la Bonne 
Nouvelle est annoncée aux pauvres.»  

Pour ma part, je n'ai besoin d’aucune vérification, 
car je sens au fond de moi, que cet homme est 
celui qui vient nous enseigner la voie du Royaume 
de Dieu. Cependant, je me pose encore bien des 
questions, car je voudrais donner un sens à ma vie 
et améliorer la ligne de conduite que je me suis 
fixée jusqu’ici.  

Peut-être aura-t-il des réponses ? 

J’arrive tout essoufflé au bas de la place et, sans 
ralentir le pas, je me fraye un chemin au milieu du 
groupe de disciples qui l’entourent. Dans ma joie 
de pouvoir enfin l’approcher, je me jette à ses 
pieds et je m'agenouille pour lui témoigner mon 
respect. Puis, levant les yeux, je lui demande : 
«Maître, que dois-je faire de bon pour avoir la 
vie éternelle ?» 

Il y a longtemps que cette question m’obsède et je 
n’ai jamais obtenu de réponse claire des hommes 
de religion que je côtoie habituellement. Lui 
devrait pouvoir m'apporter une explication 
nouvelle. 

«Pourquoi m'interroges-tu sur ce qui  est  
bon ? Il n'y a qu'un seul être qui soit bon ! Si 
tu veux entrer dans la vie, observe les 
commandements.» 



 

Oui bien sûr, je sais que Dieu, seul, est réellement 
bon. Ce qu’il me propose ensuite n’est pas 
vraiment nouveau... à moins que je ne maîtrise 
pas complètement la loi de Moïse et ses dix 
commandements. Je sais que certains sont plus 
importants que d’autres et pour être sûr de 
poursuivre sur la bonne voie, je lui demande 
lesquels il est essentiel d’observer. 

Il me répond : «Tu ne commettras pas de 
meurtre. Tu ne commettras pas d'adultère. 
Tu ne commettras pas de vol. Tu ne porteras 
pas de faux témoignage. Honore ton père et 
ta mère. Et aussi : Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même.» 

Bon, je les connais, ceux-là et je les applique à la 
lettre. Ils font partie des fondements de notre 
religion et aucun juif digne de ce nom ne peut 
transgresser  ces principes de base. Il est vrai que 
certains sont plus faciles que d’autres à respecter 
au quotidien. Ne pas tuer, être fidèle, respecter le 
bien d’autrui, et être sincère dans ses propos, tout 
cela me paraît assez aisé, car mes parents m’ont 
donné un exemple de droiture et de probité.  

Le plus délicat est d’aimer son prochain. Mais qui 
est mon prochain ? 

Une parabole que Jésus avait choisie pour 
répondre à cette question  me revient  en 
mémoire : 



 

Un homme, roué de coups par des bandits, avait 
été laissé à moitié mort sur le chemin de Jéricho. 
Peu de temps après, vinrent à passer par là, un 
prêtre, puis un lévite. Ils le virent, mais ils 
marchèrent de l’autre côté de la route pour ne pas 
l’approcher. Puis un samaritain survint. Il se 
penche sur lui et le prend en pitié. Il le soigne, le 
charge sur sa monture et le laisse chez un 
aubergiste en payant les frais de sa convalescence.  

Lequel des trois a été le prochain de l’homme 
blessé ? demanda Jésus. «Celui qui a fait preuve 
de bonté envers lui» lui répond-on.  

Et Jésus de conclure : «Va, et toi aussi fais de 
même.» 

Il vrai que ce dernier commandement est le plus 
difficile à respecter, car il implique une constante 
attention envers les autres et une volonté de leur 
faire du bien qui ne coule pas toujours de source. 
Néanmoins, il me semble que j’arrive tout de 
même à vivre en tenant compte de cette loi. 

C’est pourquoi, en toute honnêteté, je réponds à 
Jésus avec assurance : «Tout cela, je l'ai 
observé. que me manque-t-il encore ?» 

Gagner la vie éternelle est la finalité de mon 
existence terrestre. Afin d’y parvenir, j’ai toujours 
tenté de manifester mon amour de Dieu et d’être 
accessible aux autres.  



 

Je pensais être proche de mon objectif et c’est 
alors que la réponse de Jésus m’ébranle : «Si tu 
veux être parfait, va, vends ce que tu 
possèdes, donne-le aux pauvres, et tu auras 
un trésor dans les cieux. Puis viens, suis-
moi.» 

Ces propos me touchent au plus profond de moi 
et me déstabilisent. Moi qui pensais être si près du 
but, je découvre soudain tout le chemin qu’il me 
reste à parcourir.  

Je possède des biens en grand nombre et je donne 
de généreuses offrandes au temple. Mais de là à 
tout donner...  

Un autre épisode de la vie de Jésus, relaté par ses 
amis, me donne lui aussi matière à réflexion. 

Jésus vit un jour une veuve misérable déposer 
deux piécettes dans le tronc de la salle du trésor, 
en même temps que des gens bien nantis qui eux, 
faisaient des aumônes opulentes.  

Il dit à ses disciples : «En vérité, je vous le dis : 
cette pauvre veuve a mis plus que tout le 
monde. Car tous ceux-là ont pris sur leur 
superflu pour faire leur offrande, mais elle, 
elle a pris sur son indigence : elle a donné 
tout ce qu'elle avait pour vivre.» 

Une vague de tristesse m’envahit. 

  



 

Je viens de découvrir que ma générosité a des 
limites et, que je ne suis pas capable de tout 
abandonner pour vivre selon mon idéal. Mon élan 
d’amour s’est transformé en repli égoïste. Je me 
rends compte à quel point je suis prisonnier de 
cet argent qui m’enchaîne aux biens terrestres. Je 
n’ai pas encore appris à m’en séparer pour gagner 
les biens célestes et cela me démoralise.  

Il ne me reste qu’à rentrer chez moi, la tête basse 
et le cœur triste de n’avoir pu me résoudre au 
geste de générosité absolue que me proposait 
Jésus. 

Saurai-je trouver un jour, la force de franchir le 
pas et de témoigner à la fois de mon amour total 
pour Dieu et pour mon prochain ?  

 

 Le jeune homme riche 

Références :  Matthieu 11,2-6 et 19,16-22 ;  

  Luc 10,29-37 et 21,1-4 



 

 

 

 

 
 


